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LE COIN DE TERRE 
Après la maison à bon marché, le 

coin de terre ; c'est le développement 
naturel d'une idée heureuse, c'est 
|,aCCOffiplissement méthodique d'un 
très beau et très vieux rêve humani-
taire. 

parles lois de 1894 et de 1906 le 
Parlement a offert aux ouvriers, aux 
employés, aux petits salariés les 
movens d'acquérir un humble petit 
nid" Le succès répondit à toutes les 
espérances. 

Il y avait en 1905, 147 sociétés d'ha-
bitations à bon marché, ce chiffré 
montait eu 1906 à 174 et en 1907 à 217. 
Il n'en faut pas plus pour démontrer 
que la grande pensée que l'on avait 
cru un moment chimérique était ad-
mirablement réalisable. 

La loi du 10 avril 1898 qui étend à 
la petite propriété le bénéfice des dis-
positions légales, votées le 12 avril 
1906, nous donnera-t-elle les mêmes 
satisfactions ? Je le souhaite ardem-
ment et je suis avec une attention 
passionnée les grands efforts de M. 
Jules Siegfriod. La semaine dernière 
mon courageux collègue, après une 
improvisation persuasive a recueilli 
54.0OO fr. qui formeront le noyau 
d'une société au capital de 200.000 fr 
destinée à favoriser les opérations 
prévues par la loi nouvelle sur la 
«petite propriété ». 

Le représentant du' Havre a trop 
de ténacité et d'esprit de suite, pour 
ne point pousser l'expérience jus-
qu'au bout. Sa tentative sera donc 
décisive et concluante. 

Selon l'heureuse expression em-
ployée par M. Ferdinand Buisson 
dans son excellent rapport, il s'agit 
de faciliter à un grand nombre de ci-
toyens « la transformation d'une 
jouissance précaire et onéreuse en 
une possession presque immédiate 
et définitive >. 

Le système est simple, il comporte 
seulement un prêt hypothécaire et 
une assurance temporaire obliga-
toire. 

Dès qu'un ouvrier ou un employé 
sera en possession du cinquième du 
montant de l'achat qu'il se propose de 
faire, le prêt pourra lui être consenti, 
directement ou par l'intermédiaire 
d'une société à laquelle l'Etat consen-
tira lui-même une subvention, sous 
forme d'avances au taux réduit de 
2 0/0. 

Quant à l'assurance obligatoire, elle 
est destinée à couvrir les risques de 
décès du chef de famille avant le com-
plet remboursement de la dette con-
tractée. C'est d'ailleurs le procédé 
adopté pour les ouvriers belges aux-
quels il a été fait jusqu'à ce jour, plus 
de 60 millions de prêts, en vue des 
constructions à bon marché. 

Le dispositif de la loi est simple et 
Pratique un exemple le rend saisis-
sant: Pour acheter un champ de 500 fr. 
un cultivateur devra verser 100 fr. 
U lui sera prêté 400 fr. pour l'achat 
définitif, 50 fr. pour les frais de muta-
tion et d'hypothèques, 51 fr. 55 pour 
la prime unique d'assurance applica-
ble à la totalité du prêt hypothécaire, 
j) devra donc en tout 501 fr., 55 dont 
1 amortissement au taux de 3 0/0 s'ef-
fectuera en payant, chaque année 
Pendant 20 ans, une somme de 
^i>.70soit2fr. 75 par mois. 

Un calcul identique nous montre 
Tue pour acquérir un champ de 800 fr. 

une maison de 3.500 fr. l'amortisse-ment se fera en 20 ans au taux de 
l'2 0/o, en effectuant le versement 
208 fr. par an soit 17 fr> JQ par 

mois. 

Combien de malheureux payeront 
7e leur vie plus de 208 fr. de loyer 

j J"an à leur propriétaire et ne seront 
«jais possesseurs de l'immeuble où 

us habitent. 
U serait banal de faire ici l'éloge 

imnf dont la P°rtee sociale est 
leur?086 6t qui peut offrir au travai!" 
terr H> moyen a'acquérir, avec une 
dan exPloitation, un peu d'indépen-sé, c'est-à-dire de dignité. 
tove Sasit d'arracher quelques ci-

*ç«s â l'extrême misère la Ici Ribot 

peut suffire et je n'aurai aucune objec-
tion à faire, mais si l'on vise à créer 
vraiment des foyers domestiques, à 
fixer des familles à la terre, certaines 
dispositions sont trop restrictives et 
insuffisantes. 

Le législateur ne favorise que 
l'achat de 25 ares à un hectare, or ce 
n'est pas sur un hectare do terre que 
pourra vivre et se développer une 
famille d'agriculteurs. Elle sera trop 
enserrée dans un si petit espace, elle 
ne pourra recueillir là tous les fruits 
de son activité. En limitant à cette 
surface le champ qui peut être acquis 
dans des conditions très favorables, 
il semble que l'on ne crée pas ce 
« bien de famille » qui était dans 
l'idée de beaucoup d'amis de l'agri-
culture. 

Je prévois trop bien l'objection. 
S'il ne s'agit plus d'un jardin ou d'un 
petit champ, le prix d'achat s'élèvera 
sensiblement, dès lors il sera plus 
difficile au travailleur de trouver le 
« cinquième » au moyen duquel il 
peut être immédiatement mis en 
jouissance. Cette considération m'a-
mène à me demander pourquoi ce 
minimum de contribution a été fixé 
au cinquième 1 Pourquoi n'aurait-on 
pas admis que le versement du 1/10 
serait suffisant ? 

Le problème est en réalité de per-
mettre au journalier ou au simple 
manœuvre de devenir propriétaire, 
or le .nombre de ceux qui pourront 
bénéficier de l'offre qui leur est ac-
tuellement faite sera nécessairement 
fort limité. Pour les uns il sera im-
possible d'économiser de quoi acheter 
le cinquième d'un hectare de terre, 
pour les autres, cet hectare serait 
insuffisant, en raison de leurs char-
ges de famille. Ces deux catégories 
ne seront donc nullement favorisées 
par la loi Ribot. 

Je sais bien que l'exemple de l'Ir-
lande nous a prouvé qu'il était impos-
sible de procéder à des installations 
sans intéresser les bénéficiaires à 
l'opération initiale en exigeant un 
versement, mais j'estime qu'il serait 
peut-être utile d'abaisser lé taux de 
la portion exigible, soit à mesure que 
le prix d'achat s'élève, soit. en raison 
même du nombre des membres de la 
famille à établir. 

Certes, je ne voudrais pas que l'on 
puisse considérer les réflexions qui 
précèdent comme la critique d'une 
loi dont je suis l'un des plus fermes 
partisans, mais nous sommes seule-
ment au début de l'application et il 
m'est permis de me demander quelles 
améliorations il sera possible de lui 
apporter dans l'avenir. 

L. de la TRÉMOILLE, 
député de la Gironde. 

Gambetta et l'Académie 

Les députés académiciens ne se 
comptent plus. Il y a M. Ribot, M. 
Deschanel, M. Maurice Barrés, sans 
compter les anciens qui ont émigré 
au Sénat. La Chambre est une excel-
lente antichambre de l'Académie. Les 
Quarante aiment à compter parmi 
eux quelques puissants du jour. Tou-
tefois, par une vieille habitude, ils 
vont plutôt aux gloires du passé qu'à 
celles de l'avenir. 

On raconte à ce propos cette anec-
dote ; 

Le soir où Maxime Du Camp fut 
élu à l'Académie, on causait de l'élec-
tion chez Victor Hugo. 

— Nous aurions dû nommer Gam-
betta, dit le poète. 

— Nous attendrons qu'il soit devenu 
réactionnaire, répondit Renan en 
souriant. 

Gambetta est mort sans devenir 
académicien. 

Mariages allemands 

Le dernier scandale de Berlin. Une 
histoire qui se répète dans toutes les 
Kneipe. Il y avait un baron K... von 
S... qui, comme Gauthier sans avoir, 
était riche de quartiers de noblesse et 
pauvre d'éeus. Il y avait aussi un opu-

lent prince du négoce, Herr W..., qui 
avait gravi marche à marche tous les 
degrés de l'échelle de la fortune. Il 
manquait cependant quelque chose à 
son bonheur : un parchemin. Et les 
deux hommes s'étant un jour rencon-
trés, un pacte se fit entre eux. 

— J'adore une jeune fille, dit Heir 
W... à son confident, mais je ne puis 
l'épouser parce qu'elle n'est pas no-
ble. Vous pouvez lui donner un ti-
tre...'* 

, , — Moi ? 
— Sans doute. Menez-la à l'autel, 

donnez lui votre nom — contentez-
vous de cela — puis prêtez-vous aux 
motifs du divorce. Cela vous vaudra 
25 000 marks. 

— Marché fait. 
La jolieBerlinoise est devenueMme 

la baronne von S... sans autre aban-
don ni consentement. Le jour même 
de la noce, le mari s'est fait pincer en 
flagrant délit d'm fidélité,. Aussitôt 
procès. Le divorce va être . prononcé 
et Herr W... pourra réaliser son rê-
ve. 

Seulement tout Berlin connaît le 
pacte qui a transpiré et jugez si l'on 
en glose. 

D'autant plus que Herr W... est un 
intime du kaiser qui décidément n'a 
pas de chance. 

rioieurs le Humoriste 
On est humoriste ou on ne l'est pas. 

Quand on l'est, il faut savoir accepter 
de bon cœur certaines mésaventures. 
Ainsi a fait l'Américain Mark Twain. 

DSB cambrioleurs avaient visité sa 
villa à Redding (Connecticut) et 
avaient emporté l'argenterie. Ils 
avaient été d'ailleurs découverts par 
miss Lyon, secrétaire de l'écrivain, 
et ont été cueillis par la police à la 
gare. 

Mark Twain a affiché le lendemain, 
à la porte de sa villa, l'avis suivant : 

« Avis au prochain cambrioleur. — 
Dorénavant l'argenterie est rempla-
cée par du métal blanc. Vous la trou-
verez dans un ustensile en cuivre, 
dans le coin près du panier réservé 
aux petits chats. Si vous voulez le pa-
nier mettez les petits chats dans l'us-
tensile en cuivre. Ne faites pas de 
bruit, cela dérange la famille. Vous 
trouverez des caoutchoucs à vous 
mettre aux pieds dans l'antichambre, 
à côté du machin aux parapluies. 
Prière de fermer la porte. Vours 
truly. — S. L. Clémens ». 

Mœurs économiques aux Etats-Unis 
Il y a aux Etats-Unis une corpora-

tion curieuse, c'est celle des « bri-
seurs de grèves » et un personnage 
qui a obtenu une belle notoriété, c'est 
le chef de cette association... 

C'est un Américain, son nom est 
John Farley. 

L'idée l'effleura un jour, que tout 
ce que fait un homme, un autre peut 
le défaire, et que les grèves n'ayant 
rien de surhumain, il n'est pas plus 
difficile de les combattre que de se 
jeter dans les batailles ordinaires de 
la vie. 

C'est alors qu'il fonda l'association 
des « Strike Breckers » (briseurs de 
grèves). 

Toute petite au début, elle n'avait 
enrôlé qu'une centaine d'adhérents, 
elle ne tarda pas à s'agrandir dans 
des proportions formidables, s'éten-
dant à la majeure partie des indus-
tries. Au début, il y a eu de la part 
des « compagnons » une stupeur pro-
fonde. 

- A peine, en effet, abandonnaient-ils 
les chantiers, sous prétexte de salai-
re insuffisant, ou d'heures de travail 
trop longues, que venant on ne sait 
d'où, enfantés par la nuit, des ou-
vriers apparemment aussi habiles 
qu'eux prenaient leur place et décla-
raient toutefois ne l'occuper que tem-
porairement, c'est-à-dire jusqu'à ce 
que les grévistes aient compris qu'ils 
avaient tout à perdre et rien à ga-
gner. 

A de nombreuses reprises, le parti 
ouvrier essaya d'entrer en lutte ar-
mée avec les «briseurs dégrèves», 
mais la force publique était bien for-
cée d'intervenir et de les protéger. 

La paie du « strike brecker » est 
ordinairement triple (plus ses frais 
de route) de ce que reçoit l'homme 
qu'il est chargé de remplacer. 

Il a lui-même une occupation habi-
tuelle, mais elle est telle qu'il n'éprou-
ve pas d'inconvénient à la quitter 
pendant un temps plus ou moins 
long. 

S'il ne se présente aucune grève où 
il doive intervenir dans le courant de 
l'armée, il reçoit néanmoins une gra-
tification. 

On estime à 50.000 le nombre des 
militants de l'association. Ils sont ré-
pandus sur toute la surface du terri-
toire des Etats-Unis et sur un mot de 
John Farley, se rendent indistincte-
ment de Chicago.à S.m-Francisco, de 
Kansas City à New-York, ou de Don-
ver à la Nouvelle-Orléans. 

Le chef des briseurs de grève a ga-
gné dans; sa curieuse industrie une 
coquette fortune. 

INFORMATIONS 

IV roc 
Réduction des eSoctifs du corps de 

débarquement 
Le « Vingh-Long » complètement 

chargé de troupes et ramenant de 
Casablanca 22 officiers ou assimilés, 
dont lo colonel I.uigne, commandant 
la cavalerie du corps expéditionnaire, 
16 sous-officiers, 234 hommes et 139 
chevaux, est arrivé lundi. 

D'autre part, le « Gironde » est éga-
lement parti de Casablanca, et est 
attendu incessamment à Alger, où il 
ramènera 27 officiers ou assimilés, 
43 sous-officiers, 485 hommes et 172 
chevaux. 

Ces échelons font partie des convois 
d'ensemble de l'évacuation, qui ont 
pour but la réduction générale des 
effectifs du corps de débarquement. 
Un nôuvel incident franco-allemand 

On mande de Tanger à la Gazette 
de Cologne : 

« Il s'est produit un nouvel incident 
franco-allemand à Rabat. Un messa-
ger de la poste allemande du nom de 
Mouhammed Fialali, s'est pris de que-
relle avec des troupes de police qui 
sont sousles ordres des officiers fran-
çais. 

Filali fut arrêté et comme on aHait 
le conduire devant un officier fran-
çais, il se produisit une bagarre entre 
les troupes de police et des Maro-
cains, bagarre à la faveur de laquelle 
Filali s'échappa. 

L'officier français demanda au vice-
consul allemand que Filali fut livré. 
Le vice-consul refusa, mais admit 
l'officier à assister à l'interrogatoire 
de Filali et des témoins de la scène. 

L'officier français est le capitaine 
Ramont. 

Les dépositions faites au cours de 
l'interrogatoire sur la façon dont l'af-
faire s'était passée, furent assez diffé-
rentes les unes des autres. 

Il y a lieu d'espérer que de nou-
veaux entretiens entre le vice-consul 
allemand et l'officier de police fran-
çais, permettront d'arranger cet inci-
dent aisément, qui, d'après ce qu'on 
peut juger, consiste en une simple 
bagarre entre Marocains et soldats 
de police. 

■ 1 Jlln 

Le Conflit tiîrco-bulgare 

Le Manifeste de Ferdinand Isr 

Voici le texte du Manifeste â la na-
tion bulgare, lu par le nouveau czar 
au moment de sa proclamation à 
Tirnovo : 

« Suivant les volontés de notre libé-
rateur, dont jamais ne s'effacera le 
souvenir, et de la grande nation rus-
se, à laquelle nous relient les liens 
de parenté, avec le concours de nos 
bons amis et voisins sujet du roi de 

Roumanie, et à l'aide également des 
héros bulgares, le 18 février 1878 
furent rompues les chaînes qui liaient 
depuis tant de siècles la Bulgarie, 
jadis grande et glorieuse puissance. 

» A partir de cette époque jusqu'à 
aujourd'hui, pendant trente ans, la 
nation bulgare, conservant le souve-
nir de ceux qui avaient travaillé pour 
la cause de sa liberté et s'inspirant 
de leur tradition, a travaillé elle-mê-
me, sans cesse, à assurer les progrès 
de son beau pays, et, sous mon régime 
et sous le régime de feu le prince 
Alexandre, en a fait un peuple qui 
peut prendre place sur un pied d'éga-
lité Ho.no la /amillo UBS peuples C1V1-

lisés, tout en le douant des avantages 
du progrès intellectuel et économique. 

» Engagée dans cette voie, rien ne 
devrait arrêter les progrès de la Bul-
garie ; rien ne devrait entraver son 
succès. Tel est le désir de la nation, 
telle est sa volonté. 

» Que cette volonté soit remplie ! 
La nation bulgare et son chef ne peu-
vent avoir qu'un sentiment, qu'un 
désir. 

» Pratiquement indépendante, la 
nation était arrêtée dans son dévelop-
pement normal et pacifique par cer-
taines illusions et des limitations for-
melles, qui avaient pour résultat une 
froideur dans les relations de la Tur-
quie et de la Bulgarie. Moi et la na-
tion désirions nous réjouir du déve-
loppement politique de la Turquie. La 
Turquie et la Bulgarie, libres et entiè-
rement indépendantes l'une de l'au-
tre, peuvent exister avec des condi-
tions qui leur permettront de renfor-
cer leurs relations amicales, et de se 
consacrer au développement pacifi-
que à l'intérieur. Inspiré par le but 
sacré de satisfaire les exigences na-
tionales, et de me conformer au désir 
national, je proclame, avec la bénédic-
tion du Tout-Puissant, la Bulgarie, 
unie depuis le 6 septembre. 1885, 
royaume indépendant. 

» Avec la nation, j'ai la ferme con-
viction que cet acte rencontrera l'ap-
probation des grande puissances. » 

(Note : L'Union proclamée le 6 sep-
tembre 1885 est celle de la Bulgarie 
et de la Roumêlie orientale). 

A Sofia 
Une immense manifestation, avec 

drapeau et musique militaire, a par-
couru la ville. Elle s'est arrêtée devant 
la légation de Russie, et un étudiant 
a prononcé un discours proclamant 
l'amitié de la Bulgarie pour la Russie, 
libératrice des Balkans. 

Les manifestants sont allés ensuite 
devant la légation de. France, où la 
manifestation a pris des proportions 
formidables d'enthousiasme. Un étu-
diant a salué la France, « généreuse 
propagatrice delà liberté » et demandé 
son appui pour lajeune Bulgarie. Des 
hourras frénétiques furent poussés 
par la foule, et notre ministre, M. 
Piiléologue, obligé à la réserve, puis-
que le nouveau régime n'est pas 
encore reconnu, a salué. 

Le sultan veut la guerre 

La situation en Turquie est grave. 
L'opinion publique paraît désempa-
rée. Le sultan pousse à la guerre, 
s'il faut en croire des informations 
arrivées dans les milieux autorisés 
de Vienne. 

Les journaux sont unanimes à 
déclarer que la Turquie doit d'abord 
en appeler à l'Europe. En cas de 
nécessité, elle défendra son droit par 
la force. 

Un Nouveau Coup d'Etat 
Des dépêches de La Canée aux jour-

naux annoncent qu'à la suite du coup 
d'Etat de la Bulgarie, la population 
crétoise a décidé de proclamer son 
annexion à kr Grèce. La décision 
prise mardi a été mise à exécution 
mercredi dans l'île toute entière. Dans 
les établissements publics commu-
naux, on a proclamé et établi les au-
torités du gouvernement hellénique. 

Des milliers de crétois, venant des 
provinces, sont venus à La Canée et 
ont manifesté en faveur de l'annexion 
accomplie, en exprimant leur enthou-
siasme patriotique et en acclamant 
la Grèce. 

Note. — Il est bon de faire remai-
quer que cette annexion doit être rati-
fiée par lés puissances protectrices, 
dont les garnisons, bien que notable-
ment diminuées, affirment le principe 
du contrôle international surla Crète. 
On assure que les puissances ne sont 
nullement disposées à autoriser cetto 
nouvelle atteinte aux dispositions du 
traité de Berlin et à l'intégrité de la 
Turquie. 

Avant le Congrès de Dijon 
C'est au cirque de Tivoli, aménagé 

pour la circonstance, que se tiendront 
les séances du congrès radical et ra-
dical-socialiste, qui s'est ouvert jeucu. 

On comptait, d'après les lettres 
d'adhésions parvenues au Comité de 
Dijon, onze cent quatre-vingt-deux 
personnes inscrites au Congrès. 

Parmi les hommes politiques qui 
viendront au Congrès, il faut citer : 
MM. Combes, Camille Pelletan, Du-
bief, Mascuraud, général André, Làf-
ferre, Ferdinand Buisson, Delpecb, 
Messimy, Charles Dumont, Henry 
Bérenger, René Renoult, Albert Sar-
raut, Bourély, Tenting, etc. 

Une question importante à résou-
dre a été celle des hôtels. Plusieuis 
établissements ont dûétablir des dor-
toirs. Les congressistes qui n'avaient 
pu s'assurer de chambres recevront 
des billets de logement et couche-
ront dans les coulisses du Tivoli. Les 
ioges des artistes sont transformées 
en galeries téléphoniques. Toute la 
galerie des secondes est aménagée 
pour la presse, avec issue par l'es-
trade. 

Le grand prix de l'Aéro-Club 
Le grand prix de l'Aéro-Club de 

France est gagné par M. Georges 
Blanchet, pilote de ce cercle. 

Voici, en effet, les trois derniers 
atterrissages de cette épreuve : 

■ M. de Francia, qui pilotait le Mou-
che, est descendu lundi soir à 11 h. 39 
à Prélagers, petit hameau près de 
Saint-Genest-Malifaux, dans la Loire. 

Le docteur Sticker, qui pilotait le 
ballon allemand, a atterri, à 6 h. 40 
soir, à Vieuxy-sur-Couesnon, près de 
Rennes. 

Quant au vainqueur, voici la dépè-
che qu'il a adressée : 

« Salindre, 6 octobre .*Je suis des-
cendu avec mon aide, M. Edmond; Sir-
ven, ce matin à 6 h. 40," à Navacelles, 
près d'Alais, dans le Gard. Mon ballon 
YArchimède, est en parfait état, mal-
gré ses trente-sept heures et demie 
de voyage. — BLANCHET. » 

La conquête de l'air 
Le vol de 55 minutes que Wilbur 

Wright avait fait en compagnie de 
notre confrère Reichel, du Figaro, 
avait été accepté par M. Lazare Weil-
ler comme formant la première par-
tie du contrat passé avec M. Wilbur 
Wright. La deuxième partie de ce 
contrat a été remplie hier soir par 
l'aviateur américain, qui maintenant 
se trouve possesseur des 500.000 fr. 
que M. Lazare Weiller doit lui payer 
comme prix de ses brevets pour la 
France et les colonies françaises. 

Cette performance a été courue en 
compagnie de notre confrère M. Ar-
nold Fordyce, qui avait fait connais-
sance de M. Wilbur Wright en 
Amérique, à Dayton, où il s'était 
rendu en 1906. 

Le vol commença d'une façon mer-
veilleuse. Wright s'éleva du premier 
coup à 25 mètres de hauteur, puis à 30 
mètres, et décrivit des huits immen-
ses malgré un vent nord-est qui souf-
flait à raison de 3 mètres à la se-
conde. Cette envolée durait depuis 
une demi-heure lorsque, près d'Ar-
denay, un remous terrible de vent 
prit l'aéroplane par derrière. Le 
« flyer », nom que Wright donne plus 
volontiers à son appareil que le mot 
aéroplane, s'inclina, piqua de l'avant, 
se cabra et donna immédiatement 
l'impression aux spectateurs hale-
tants qu'une catastrophe était deve-
nue inévitable. Wright, avec une au-
dace imperturbable, donna des coups 
de ievier qui redressèrent son assise 
volante, et il fila à une vitesse verti-



gineuse à travers îa rafale, mais son 
vol se continua à une hauteur moin-
dre. Après 1 heure 4 minutes26 se-
condes 1/5, Wright se décida à atter-
rir volontairement. La f^ule lui fit 
une ovation. 

M. Arnold Fordyce est enchanté de 
son voyage. Il détient le record des 
voyages en aéroplane à deux. La lon-
gueur de ce vol a été de ?Ô-kilomè-
tres. 

Pélites i\oavelies 

Un manuscrit du moyen-âge dont 
la valeur est estimée 500.000 fr. a dis-
paru de la bibliothèque du Palais 
d'Hiver à St-Pétersbourg. 

—- Le roi d'Espagne est arrivé lun-
di matin à Dresde. Il a été reçu par 
le roi de Saxe. 

— Deux décès se sont produifs à' 
l'hôpital de St-Nazaire parmi les ma-

. telots d'un navire provenant de Fort 
de France. On atiribue ces décès à la 
fièvre jaune. 

— Le deuxième Congrès national 
de l'éducation sociale se tiendra à 
Bordeaux les 24 et 25 octobre sous la 
présidence de M. Léon Bourgeois. 

— Le président de la République 
doit quitter définitivement Rambouil-
let lundi 12 octobre. 

— Une collision s'est produite dans 
le canal de Bristol, entre les vapeurs 
Matina et le City of Dundee. Ce der-
nier qui *e rendait a Alger et à 
Alexandrie a coulé en 14 minutes. Le 
capitaine, le second maître et un 

passagers et le reste de l'équipage 
ont été sauvés. . 

CHRONIQUE LOCALE. 
On n'en veut pas 1 

Sait-on pourquoi les sénateurs 
Bôral, Rey et le député Munin-Bour-
din ne sont pas allés au banquet de 
Souillac ? 

La réponse est faite presque par 
eux-mêmes : « C'est parce qu'ils n'y 
étaient pas invités ». 

Nous nous en doutions, mais nous 
n'avions pas osé le dhe, préférant 
laisser à ces 3 parlementaires le plai-
sir de nous indiquer les motifs qui 
les avaient empêchés de venir applau-
dir M. le ministre des finances dans 
ses déclarations sur l'impôt sur le 
revenu. 

Mais c'est une « omission » sans 
doute, de la part des organisateurs 
des fêtes de Souillac qui a privé les 3 
honorables de prendre leur part de 
fête. 

Peut-être bien : mais ce n'est pas 
notre avis. St c'est pourquoi il est 
permis de sourire quand on lit dans 
le moniteur des anabaptistes que M. 
Caillaux a presque manifesté dans 
son discours, des regr-ts de ne pas 
voir à côté de lui les sénateurs B;ral, 
Rey et le député Bourdin. 

La plaisanterie est trop grosse > 
que diable importait à M. Caillaux, 
la présence des trois élus des cléricaux 
du Lot ! 

Il y a Cm fait qui met tout au point : 
l'an passé, aux fêtes de Figeac, les 
Figeacois oublièrent d'y appeler les 
Béral, Rey, Bourdin ; aux fêtes de 
Gourdon, les Gourdonnais commirent 
le même oubli ; cette année, à Souil-
lac, le3 Souillagais, crurent devoir 
également se rendre coupables d'omis-
sion! 

De telles omissions sont plus que 
significatives ! 

Nulle part, on ne veut des trois 1 
L. B. 

Le téléphone à Cahors 

Enfin, Cahors va avoir le téléphone. 
C'était le seul chef-lieu, — nos lec-

teurs savent pourquoi, car nous l'a-
vons dit assez souvent dans nos 
colonnes — qui depuis de nombreu-
ses années, n'avait pas de réseau 
téléphonique. 

Nous n'avons pas à revenir sur les 
raisons qui occasionnèrent le retard 
de l'installation du. téléphone dans 
notre ville. 

Réjouissons-nous simplement de 
la mise en service de ce moyen de 
communication si utile. 

Nous sommes donc heureux d'an-
noncer que c'est samedi 10 octobre 
que l'ouverture du réseau téléphoni-
que aura lieu à Cahors. 

A partir du 10 octobre 1908, des 
communications téléphoniques pour-
ront être échangées : (Taxe unitaire 
3 minutes). 
Ie Dans le réseau de Cahors... 0 10 
21 Avec les localités téléphoni-

ques des départements dési-
gnés ci-après : 

Ariège 0 75 
Aude 0 75 
Aveyron 0 50 
Cantal 0 50 
Haute-Garonne 0 50 
Gers. 0 50 
Gironde 0 75 
Hérault 0 75 
Hautes-Pyrénées 0 75 
Pyrénées-Orientales 1 
Seine 1 75 
Seine-et-Marne 1 75 
Sïine-et-Oise 1 75 
T—« 0 50 
Tarn-et-Garonne u w 
Haute-Vienne 0 75 

. . * * 

I Dans la liste des réseaux que nous 
publions ci-dessus, les Cadurciens 
ont vu avec êtonnement que le Lot-
et- Garonne n'était pas cempris. 

■ Nous espérons que c'est un simple 
oubli; Cahors en effet au punt de 
vue judiciaire, est du ressort de la 
Cour d'Appel d'Agen et au point de 
eue militaire, il dépend de la brigade 
d'Agen : les relations entre les deux, 
villes sont donc sérieuses. 

Il su ffit certainement de signaler 
cet oubli pour qu'il soit réparé. 

La clôture de la chasse de la Caille 
Par décision de ce jour, le ministre 

de l'agriculture vient d'autoriser les 
préfets à prendre, par application de 
la loi du 16 février 1893, des arrêtés 
fixant la clôture de la chasse de la 
caille au 25 octobre courant. 

OBSÈQUES 
Mardi soir à 4 h. 1/2, ont eu lieu à 

Cahors, les obsèques civiles du re-
gretté M. Boisse, ancien chef Je divi-
sion à la Préfecture du Lot, dont 
nous avons annoncé le si brusque 
décès dans notre dernier numéro. 

Une foule nombreuse d'amis s'é-
taient rendus à la gare où le corps de 
M. Boisse est arrivé par le train de 
4 heures. 

Le char funèbre disparaissait sous 
les couronnes offertes par la famille, 
l'Office colonial ce Paris, la loge le: 
Phare du Quercy,àont M. Boisse était 
un des membres, la loge l'Aurore 
■sociale du Quercy, le Journal des 
Travaux publics dont M. Boisse était 
l'administrateur-délégué. 

Le deuil était conduit par le fils, 
M. Pierre Boisse, vétérinaire à Sur-
gères; :'' "-f 

Les cordons du poêle étaient tenus 
par MM. Bro, Feyt, chefs de division 
de la Préfecture du Lot, Imbert, an-
cien chef de division.et Lurguie, gref-
fier du Conseil de préfecture du Lot. 

Une délégation d'employés de la 
Préfecture assistait aux obsèques. 

Au cimetière, M. Ernest Talou.au 
nom de la loge le Phare du Quercy, 
adressa en ces termes, au regretté 
disparu le dernier adieu. 

Messieurs, 
La nouvelle si inattendue de la mort 

de Boisse a attristé profondément ses 
amis, tous ceux qui, il y a quelques jouis 
à peine, étaient heureux de le revoir et 
d'espérer avec lui qu'il reviendrait 
b!entôtà la terre natale jouir d'un re-
pos mérité. Hélas ! c'est l'éternel repos 
qu'il aura désormais dan3 ce pays qu'il 
aima, vers lequel tant d'amitiés le rap-
palaient. 

La loge maçonnique le « Phare du 
Quercy », dont il fut un des plus anciens 
membres actif» porte le deuil de celui 
dont elle apprécia les sentiments de 
loyale fraternité, les convictions sincè-
res, la liberté d'intelligence et la géné-
rosité de cœur. En son nom, j'apporte 
l'adieu fraternel et ému à l'homme qui 
pendant de longues années partagea nos 
travaux. Avec nous, il connut les joies 
que donne la recherche (sinon la décou-
verte) de la Vérité dans les problèmes 
au milieu desquels l'hamanité s'agite, 
nos déceptions aussi, les angoisses du 
doute ; mais sa confiance en l'avenir 
social relevait son courage, et il savait 
que le travail et la solidarité sauvent 
des désespérances et des décourage-
ments et que par eux l'homme triomphe 
toujours dans les combats de la vie. 

Boisse eut longtemps à lutter contre 
la mauvaise fortune. Il avait enfin sur-
monté les obstacles d'autrefois. Com-
bien de ceux qui l'accompagnons ici se 
souviennent de la bonne humeur qui ne 
l'abandonnait jamais même aux mo-
ments difficile*, et de son désir d'être 
agrèaDle à tous, de sa serviabilité. Dans 
la mission délicate qu'il remplissait à 
la Préfecture du Lot, chacun de nous se 
rappelle son souci jaloux de l'exacte 
observation de ses devoirs. Ses col-
laborateurs d'autrefois diraient mieux 
que moi le camarade qu'il fut pour 
eux, ou le chef bienveillant. Après 
qu'il eut pris sa retraita de chef divi-
sion à la Préfecture du Lot, Boisse se 
remit au travail avec l'ardeur d'une 
jeunes e qui semblait De plus devoir 
l'abaudonuer. Il m'est permis de dire 
qu'il puisa toujours dans les principes 
maçonniques da tolérance, de travail, 
dé' solidarité et de liberté de penser et 
d'agir, la force nécessaire pour surmon-
ter les ob.-tacles qui se dressent trop 
souvent sur nos pas. U fut toujours 
fidèle à la maçonnerie parce qu'il retrou-
vait dans ses principes et se» enseigne-
ments l'écho de ses sentiments d'homme 
de bien. 

Que son fils qui marcha sur Bes 
traces reçoive l'expression de notre 
doulourauKa fyrapathie. L'estime dont 
votre père restera honoré dans nos mé-
moires, l'expression, les regrets qu'il 
laisse après lui parmi nous, sont l'hom-
mage qu'en lui disant alièu, par ma 
bouche, ie « Phare du Quercy » croit le 
plus agréable au F.-, qui n'est plus. 

C'est étreinte par la plus vive émo-
tion que la foule s'écoula lentement, 
après avoir témoigné sa vive sympa-
thie au fils du regretté disparu M. 
Boisse qui laisse dans notre ville de 
si sincères regrets. 

Pour notre part, nous adressons à 
nouveau à la veuve, au fils et à la 
fille de M Boisse, l'expression de nos' 
plus cordiales condoléances. 

- ; - - mi il.'1..o^j te's«g ;î * j r 

Lycée Gambetta 
M. Dalleinne, professeur au Lycée 

Giimbetta, précédemment nommé 
principal du collège de Melle et non 
installé, est nommé à titre provisoire 
principal du collège de St-Yrieix. 

Ecole normale 
Mlle Arensau, professeur économe 

à l'école normale de Cahors, est char-
gée du service de l'économat à l'école 
normale d'Agen. 
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LE DEPUTE D'ARGIS 

Par H. DE BALZAC 
ns âtriij i 

-'lA .M O'I- ' -.' . . - -: ; 

-giBqnoa DEUXIÈME PARTIE 
ne JrighVA 'io, _ . 
JiûJà'a Ii ûo ,no3 ^ 

Lettres édifiantes 

— Vous le comprenez; 
très "mal1 itië recevoir 

-•îoffi noofil eno'b 
•lenna-iq ub i- '^jM^ix 
08 a ?.iuq.*tneiiJ£n eh êâ'iJôrâ ôs, 
,mfae$ffyagrin,$ de.monsi§ur de, Trailles 

Ra^î'ïgnac va 
, je lui avais 

d'avancé assuré un succès et jé> up 
-îAj^pj'orte un échec ;f■ d aiis:-W! re'ssoarcé' 

dont je m'avise, il verra ÉCfl de.cc-:; rêv^s^ 
creux :ahxquels on '-tè cranif-Onne^ouF'-1 

f couvrir u ne: défaite ; en fur, (ftffi.toc t ér 
îorcjnghi&Êëj j'aimWâte:m!rè&x'ne -''ilfevoir ce' 
. service q'a?àjV!otf^Wfôiiié amitié. 

■ >ffldijHitn$êHfe tië >vbus iftdfNffafô défaut;' 
- dit lé colonël éh se-'levant-, jé: fcfiu ié' 
-svïnoriGâteux pour veu'^coutétiter, scuh-i-
-iîsmgtft'il'fàut.u'b Mil- " 
gquoiâ • visite -avait- durê'-i'longtemps;i 
MlMtxJme se - tint pôirf 0H- qu'il i deviit 

l'abréger, et prit congé, mais 'avec uhe 
nuance de refroidissement dont le colo-
nel ne se préoccupa pa9 beaucoup. 

Aussitôt ̂ ue naon-ie^r <le Tr ailles iat 

parti, Fracchessini alla prendre un 
valet de pique, qu'il découpa bizarre-
ment, de manière à laisser subsister 
entière la figare imprimée sur la carte. 
Placée ensuite entre deux papiers épais, 
cette espèce d'hiéroglyphe fut confiée à 
une enveloppe. Sur cette enve'oppe, en 
déguisant son écriture, le colonel mit 
pour suscription : 

Monsieur de Saiiit-Estéve, petite 
rue Sainte-Anne, près le quai des Or-
Jèvres. 

. Cela fait, il sonna, donna l'ordre qu'on 
dételât sa voiture qu'il avait demandée 
avant l'arrivée de Maxime, et sortant à 
pied, dans la première boîte aux lettres 
qu'il trouva sur soc chemin, il jeta sa 
singulière missive. Il avait, pris soin, au 
préalable, de regarder s'il l'avait solide-
ment cachetée. 

CHAPITRE XXI finôxs 
Une 'onoersation entre onze heures 

TJOTOO rioiidiK ' ^ minuit 
A la -niUï déë-'éleclicns qui venaient 

'■SU fltàW'leîftftWtrtêrs contre > on attente 
'cdfiserVdit^aéB'laGhambre une majorité, 
■ffljjt'ri'é prob/t matique .et provisoire, 
ét- qiii ne lui promettait qu'une existence 
soullreteu-e et dnibalfUe. Toutefois, il 
avait obtenu ce succès matêrieî!d®nt on 
se contente quand on veut à tout prjix 
s'éterniser au pouvoir. Dans son camp, 
on chantait ce Te Deum à toutes mains, 
qui sert aussi bien à célébrer les défaites 

doureu-es que les victoires franchement 
enlevées. 

Le soir du jour où le colonel Franches-
siui avait ou avec Maxime de Trailles la 
conversation que nous venons de rap-
porter, le résultat général des élections 
était connu ; les ministres de la rive gau-
che, qui recevaient ce jour la, voyaient 
donc leurs salons encombrés ; et en 
particulier- au ministère des travaux 
publics, chez le comte de Rastignac, là 
foula étaiténorme. Sansêtroprécisément 
homme de iribune, par sa dextérité, par 
l'élégance de ses manières, par son 
esprit de ressources, et surtout par son 
dévouement absolu à la politique per-
sonnelle, ce diminutif d'homme d'Etat, 
daus un cabinet destiné à vivre d'expé-
dients, devait arriver à un rôle de pre-
mière importance. 

Tiop préoccupée de ses enfants pour 
être fort exacte à remplir ses devoirs de 
monde, madame do l'Estorade devait 
depuis longtemps à madame de Rastignac 
une visite. C'était celle que la femme du 
raini-tre ô'ait venue lui faire le soir où 
le sculpteur, passé député, avait dîné 
chc-z elle à l'occasion de cette fameuse 
statuette, précédemment racontée à ma-
dame Octave de Camps. 

Zilé conservateur, nous le savons 
déjà, monsieur de l EUorade avait insis-
té pour que, dans un jour où la politesse 
et la politique trouveraient à la fois leur 
compte, sa femme payât ?a dette déjà 

Mme Cancès, professeur à l'école 
primaire de Gourdon, est nommée 
professeur et chargée du service de 
l'économat à l'école normale de 
Cahors. 

Brevet élémentaire 
Mardi et mercredi ont eu lieu les 

examens du brevet élémentaire pour 
les jeunes filles. 

36 aspirantes ont pris part aux 
épreuves écrites. 

20 ont été admises aux épreuves 
de la F0 série, 16 à la 2e série ; 15 ont 
été définitivement reçues. 

Ce sont : Mlles Boussac, Lavergne, 
Mazoyé, du Collège de filles de Ca-
hors. 

Barriétis, Bouygues, de l'école pu-
blique de la rue Fénelon. 

Castelbou, Conrié, Raynaly, de l'é-
cole primaire supérieure de Montcuq; 

Auguié, de l'école primaire supé-
rieure de St-Céré ; 

Lajugie, Sabatier Marie, de l'école 
publique de Souillac ; 

Hugon.de l'école publique de Du-
ravel; 

Lapacherie, de l'école publique de 
Gramat ; 

Séguier, de l'école publique de Ma-
zamet ; 

Pagès, de l'école publique de Ter-
nant (Nièvre). 

Les aigrefins, 
marchands d'antiquités 

Escroqueries aux vieux meubles 
Notre région semble devoir attirer, 

depuis quelque temps, les escrocs de 
belle envergure. 

Après les promenades intéressées 
dans le Lot des fameux détrousseurs 
d'antiquités, Thomas, voici que d'au-
tres a'grefins, toujours sous le titre 
d'antiquaires, ont pris le Lot pour 
champs d'exploitation de leur bro-
cantage de vieux meubles. 

Cette affaire n'est pas encore très 
connue, ou plutôt elle n'est pas tout 
à fait débrouillée. E le réservera des 
surprises, car parmi les aigrefins qui 
opéraient on trouverait du beau mon-
de, presque des châtelains ou châte-
laines pour lesquels l'appât de quel-
ques billets bleus n'est pas indifférent. 

Ce que nous pouvons dire, d'après 
des renseignements recueillis à la 
suite d'une enquête parallèlement 
menée avec celle des agents de la bri-
gade volante de Bordeaux, c'est 
qu'une bande d'escrocs va être obli-
gée de cesser ses opérations par suite 
d'arrestations. 

Arrêtés 
Déjà deux individus, Arnaud, anti-

quaire à Avignon et Gall, bijoutier à 
Béziers, sont sous les verroux, à 
Cahors. 

Ce sont deux gentlemen accomplis, 
s'entendant de façon parfaite pour 
gagner vite et gros la bonne petite 
fortune qui les mettrait hors d'embar-
ras pour le.restant de leurs jours. Et 
leur truc n'était pas des moins ingé-
nieux. 

Le riche amateur 
Arnaud le patron et Gall, l'employé, 

tous deux très chics et pleins de 
savoir vivre offraient à l'amateur 
riche de vendre une table Louis XV 
qu'ils possédaient d'une valeur de 40 
à 50 000 francs environ. 

Quand l'amateur désireux d'acqué-
rir le meuble était trouvé, ces mes-
sieurs ne concluaient pas de marché: 
le meuble, disaient-ils, se trouvait 
dans le château de X..., département 
d'Y. Et ils invitaient l'amateur à s'y 
rendre. 

Seulement, auparavant, les aigre-

fins s'étaient débrouillés pour trou-
ver un château, un manoir quelcon-
que où vivait un gentilhomme cam-
pagnard, quelquehobereau sans rente 
mais toujours fier avec lequel ils en-
traient en composition. 

Ils lui offraient de louer le manoir 
durant quelques semaines pour pas-
ser leurs congés, traitaient du prix 
de location, s'entendaient après légè-
re discussion et prenaient possession 
du château. 

Là, ils installaient une dame ou 
demoiselle qui au courant de la com-
binaison faisait fort bien les honneurs 
du manoir quand les messieurs arri-
vaient. 

A Douelle 
C'est ainsi que Arnaud et Gall déni-

chèrent un manoir près de Douelle, 
appartenant à M. Laulanié, ancien 
juge de paix à Cahors. 

Les deux antiquaires louèrent ce 
manoir pendant les mois d'août et 
septembre et leur premier soin fut 
d'y apporter la fameuse table Louis 
XV, réel objet d'art très tentant pour 
un amateur d'antiquités. 

Celui-ci, en général, traitait l'af-
faire. Mais c'est ici que le truc ingé-
nieux était employé. 

Le truc 
Les aigrefins invitaient à déjeuner 

le riche amateur. Le repas était co-
pieux, succulent et gai. On ne plai-
gnait rien pour bien traiter le client. 

Mais pendant le repas des compè-
res s'occupaient de l'emballage de la 
merveilleuse table ; seulement, ce 
n'était pas celle-ci qui était emballée. 

Les escrocs avaient eu la précau-
tion d'apporter au château deux ou 
trois tables parfaitement truquées, 
imitation parfaite de la table Louis XV: 
et c'était une de ces tables fabriquées 
à Toulouse par des ouvriers spécia-
listes d'élite, qui partait à destina-
tion du domicile du riche amateur. 

C'est ainsi que les choses se pas-
sèrent au manoir de Douelle. 

Depuis longtemps les antiquaires 
exerçaient leur fructueuses industrie 
dans la région : mais tout a une fin. 

Des plaintes signalèrent les escrocs 
aux Parquets de la région et après 
une habile enquête menée par les 
agents de la sûreté de Bordeaux, on 
put mettre la main sur Arnaud l'an-
tiquaire et Gall le bijoutier qui sont 
à cette heure écroués à la prison de 
notre Ville. 

L'affaire n'est pas sur le point d'être 
close ; mais, pour l'instant, il ne nous 
est pas permis d'en dire plus long, 
police, sûreté, parquet ne voulant 
communiquer aucun renseignement-

Conseil de Préfecture 
Le conseil de prétecture se réunira, 

vendredi, pour statuer sur les affai-
res suivantes : 

1° La Compagnie d'Orléans contre 
l'administration des contributions di-
rectes. — Commune d'Arcambal : De-
mande en décharges. 

2» Les mêmes. — Patente ; Deman-
de en réduction. 

3» Les sieurs Louis et François Mi-
lot, de Boissières, contre l'adminis-
tration des contributions directes. — 
Patente : Demande en réduction. 

4» La Compagnie du gaz, à Cahors, 
contre l'administration des contribu-
tions directes. — Patente : Demande 
en réduction-. 

6° Le sieur Vialard, d'Uzech, contre 
la Compagnie d'Orléans. — Arrêté du 
13 juillet 1908 : Demande d'interpréta-

;tiott. ih, .lu .e*! eb ■iupàh:H«'hiQm.\ 
7° La demoiselle Eugénie Pouzer-

gues, de Cahors, contre la Compagnie 
d'Orléans. — Agrandissement de la 
gare de Cahors : Demande en paie-
ment d'indemnité pour dommages. 

5° Le sieur Pradines, entrepre-
neur, contre la commune de Blars. 
Construction d'un lac. — Demande en 
paiement du solde des travaux. 

ancienne. Arrivée de bonne heure afin 
d'être plus tôt quitte de sa corvée, mada-
me de l'Estorade se trouvait occuper le 
haut bout du cercle formé par les fem-
mes assises, pendant que les hommes 
causaient debout Son fauteuil étaH côte 
à côte avec celui de madame de Rasti-
gnac, placée la première à partir de la 
cheminée ; dans les salons officiels, c'est 
une façon d'enseigne â l'uwage des ar-
rivants, qui ainsi savent droit où aller 
pour ?aluer la maîtresse de la maison. 

Ei espérant faire sa visite courte, 
madame de l'Estoraie avait compté sans 
les entraîoements de conversation aux-
quels, dans un jour pareil, devait être 
emporté son mari. Influent bien plus 
qu'orateur à la Chambre des pairs, mais 
passant pour un esprit d'une grande 
prévision et d'une extrême juBtesse, à 
chaque pas que faisait monsieur de l'Es-
torade en circulant dans les salons, il 
était arrêté, tantôt par une notabilité 
politique, tantôt par une notabilité de la 
finance, de la diplomatie ou seulement 
du monde des affaires, et pressé curieu-
sement de dire son impression sur l'a-
venir de la session qui allait commencer. 
A toutes ces interpellations, le présiJent 
de la cour des comptes r» pondait avec 
des développements plus ou moins éten-
dus, et par moments il avait le plaisir de 
se voir devenu le centre d'un groupe où 
ses aperças étaient soigneusement re-
cueilli?. Ca succès le rendait très peu 

attentif à la pressante télégraphie de sa 
femme qui, le suivant de l'œil dans ses 
nombreuses évolutions, toutes les fois 
qu'elle l'avait à portée de son regard, 
lui faisait un signe pour marquer son 
dô-ir de lever la séance. 

Le peu d'état qu'il semblait faire de 
cette impatience est même une observa-
tion à enregistrer dans l'état du ciel, si 
habituellement uni et serein des deux 
époux. 

Dix ans encore après son mariage, 
monsieur de l'Estorade, qui avait été 
accepté par sa femme avec un tout autre 
sentiment que celui de l'enthousiasme, 
se serait épouvanté à l'idée d'une froi-
deur d'obâisance a>>ssi prononcée, mais 
trois lustres entiers s'étaient écoulés 
depuis que, par des prodiges de résigna-
tion, il avait obtenu la main de la belle 
Renée de Maucombe, et si celle-ci n'a-
vait rien vu altérer encore de sa splen-
deur de beauté, lui, au contraire, avait 
considérablement vieilli Le3 vingt ans 
de différence, qui existaient entre son 
âge de cinquante-deux ans et les trente-
deux ans de madame de l'Estorade, 
commençaient d'autant plus à marquer, 
qu'à trente-sept ans, quand il était entré 
en ménage, il avait déjà les cheveux 
grisonnants et une santé ruinée. Uoe 
affection de loie qu'il commençait de 
couver alors, aprèî avoir sommeillé 
pendant des années, semblait depuis 
quelque temps se réveiller ; et en même 

Ponts et Chaussées 
Un concours pour l'admiss^nu. 

l'emploi de commis des p
0tUs

 â 

chaussées et des mines s'ou
Vr

i
ra
 ? 

lundi 25 janvier 1909, au cheMiJ7 
chaque département, dans les

 COn
!r 

lions fixées par le décret et r
ar

JJ: 
réglementaire du 1" avril 1904. 

Le nombre des emplois mis au h*. 
cours est fixé à 100. 

Les demandes d'admission, 
1er timbré, devront contenir

 t
-

gement ferme pris par les cane' 
mis 

pier timbré, devront contenir f.Ur pa" 
gement ferme pris par ies ' len8a-
d'accepter un poste de COÏÏW'^ 

un service quelconque de \TSdatls 

nc-mi pôle lorsque leur tour de" nom métr°* 
sera arrivé ; elles devront êtr '°n 

pagnées des pièces prescrites^0001* 
rêtésusvisé et adressée* a»„^rl'ar' 
novembre 1908, à Hn^p^JJU 

•tei 
tdj, 

l'intermédiaire du préfet,"avalïe|pa 

décembre 1908. ntlel' 

du service ordinaire du dépat^'Chet 

dans lequel résident les car' 
qui les transmettra au minJ"U aats 

Avenir l'aduroieu * 
PROGRAMME DU 11 OCTOBRE 

Conli Cavalerie (P. R.) Kelsen 
Ouverture de Concert Bouchel 
Fantaisie pour Saxophone Alto Bouillon 
Rip (fantaisie) Planquette 
Menuet Chantilly Kelsen 
Allées Fénelon de 8 h. i/2 à .9 h 

THtpiKS reçus fer : 
Paris, 7 Ociobre lh. J6.Si 

Le CoDflit turco-bulgare 
M. Pichon a conféré ce matin, 

au sujet des événements de Bulga-
rie avec les ambassadeurs d'An-
gleterre, d'Italie, de Russie et k 
minhtre de Serbie 

M. Clemenceau a conféré éga-
lement ce matin avec M. Pichon 
et l'ambassadeur d'Angleterre 
après s'être entretenu avec le mi-
nistre de Grèce. 

Télégrammes reçus aujo 
Paris, 8 octobre, 1 h. 40 s. 

Le coBfïlit turco-bulgar^ 
M Pichon a conféré dans la ma-

tinée avec M. Delanken, chargé 
d'affaires d'Allemagne : il a reçu 
ensuite M. Isvolsky. 

Une dépêche de Rome annonce 
que l'Italie accepte en principe la 
Conférence internationale pour 
modifier le traité de Berlin. 

Congrès radical de Dijon 
Le Congrès radical de Dijon a 

commencé ce matin, sous la prési-
dence de M-. Delpech, sénateur, 
assisté des génèrauxAndré, Godard, 
des députés et dès sénateurs du parti. 

La séance officielle sera ouverte 
ce soir à 2 heures. 

AGENCE F0URN1ER 

Arrondissement de Cahors 
——— 

Cazals 
Courses de bicyclettes. — Les gran-

des courses de bicyclettes, organisées 
par la jeunesse de Cazals pour dimanche 
prochain H courant, promettent d'être 
très brillantes. 

Les magnifiques prix offerts par deg^ 
néreux donateurs seront disputés par un 
grand nombre de concurrents. Déjà 1» 
comité d'organisation a reçu un gné 
nombre d'engagements d'amateurs et de 

temps que cette diposition morbide qui 
est volontiers celle des hommes d'Etat 
et des ambitieux, pouvait déterminer 
chez lui uQe attraction plus vive vers 
les intérêts politiques, elle lui rendait, 
si l'on o?e ainsi parler, la bouche moins 
sensible à la pression da mors conjnga'-
Du reste, le ridicule accès de jalousie 
auquel nous l'avons vu une fois se la18-

ser emporter n'avait peut-être eu d'auto 
cause que cette sourde souffrance de 
l'organe entrepris, qui déjà étalait sur 
ses traits fatigués la jaune livrée w 
l'hépatite à l'état déclaré. { Monsieur de l'Estorade causa tant 
si bien, qu'à la fin les salons se vidèrent, 
et qu'autour de sa femme et de mada* 
de Rastignac finit par se g.'0UFr " 
petit cercle, composé tout entier d u" 
mes de la maison. Venant de reconduit 
te dernier de se3 visiteurs, assez imp<> " 
tantspour mériter cette attention-
ministre enleva, en passant, lePrés'^

f2 des comptes à l'étreinte, félon lui 
dangereuse, d'une espèce de 
wurtembergois, agent occulte d'une

t0l) puissances du Nord, qui, à l'aide de 
baragouin et de sa brochette, ̂  
s'approprier, touchant la fin des aff» 
toujours un peu plus de rens«gB' 
qu'on n'entendait lui en confié' 



m 

fc.sionnels de la région. D'autres 
Pr°f

ea
 instance-d'inscription. 

q fêtes qui seront données à cette 
L8S

ion
 ne' manqueront pas d'attirer 

oCCaS,.n're riante petite ville une foule 
dans C04 

dVtous l'accueil le plus bienveillant 
réservé et le comité d'organisation 

forcera de procurer à tout le monde-
?
 r

^
ou

issances les plus attrayantes et 
]t>

] plus variées. 
1 dnSs rappelons aux courreurs que les 

incréments, fixés s 1 francs, sont re-
enëZvU L. Cassot, à Cazals. 

Sauzet 

fcho des Fêtes. - Les belles et 
des journées de dimanche et lundi 

^tDermis de donner un éclat excep-
00 Jel aux réjouissances publiques dj 
!tre brillante fête locale. 

Ces fêtes ont été pleines d'entrain et 
réussies par suite des amusements 

bl rabreux qui ont procuré des distrac-
Tons sans bornes à la foule d'étrangers 

i s'était rendue dans notre attrayante 

C1Q
d
 pourrait dire surtout que les fêtes 

He nuit ont amené dans la soirée une 
ffluonce inattendue de promeneurs, de 

danseurs et de visiteurs. 
Le bal était des plus animés. La vas-

te et incomparable halle aux grains 
ait permis de dresser une salle de bal 

^mettant aux courageux couples de 
l'adonner .gaiement à leur plaisir favori. 

Le lendemain lundi, la fête a redoublé 

f t'entrainf j 
Les organisateurs ont reçu de toutes 

parties félicitations biens mé: itées. j 
pas une note discordante ne s'est éle-

vée dan» ce milieu populeux. A notre 
tour, nous tenons avec le public d'adres-

8er également des félicitations aux dé-
voués organisateurs qui se sont surpas-
lés dans leur tâche. 

Puy-l'Evêque 

Conseil municipal. — Séance du 
dimanche 4 octobre 1908. — 1° Assis-
tance aux vieillards. Lecture de la liste 
des vieillards secourus pendant le 1" 
semestre de 1808. 

2° M. Fournier, architecte, est chargé 
de choisir sur les troiâ emplacements 
Petit, Deville et Faral- Philip-Bousquet 
celui qui pour 45.000 francs réunirait 
les autres qualités requises pour la cons-
truction d'une école de filles. 

3» M. Pontié de Cazes, loue les fruits 
du cimetière pour 20 francs (seetion de 
Oazes). 

4° Le conseil vote une somme de 
548 fr. 50 pour travaux de reconstruc-
tion du lavoir de Martignac. 

5° Répartition des crédits affectés à 
l'entretien des chemins ruraux : Section 
de Puy-l'Evêque 100 franc-, de Courbe-
nac-Issudet 125 fr., de Loupiac 125 fr., 
àe Cazes 75 fr. 

6° La commission des travaux s'occu-
pera das réparations à exécuter à l'égli- e 
de Puy-l'Evêque. 

7" La commission de l'hospice, assistée 
de M. Fournier, désigne les emplace-
ments de quelques annexes de l'hospice : 
pavillon des contagieux, buanderie et 
château-d'aau. 

Secours mutuels. — La société de 
secours mutuels de Puy-l Évêqus s'est 
réunie en assemblée générale le diman-
che 4 octobre, à quatre heures du soir, 
sous la présidence de M. Bercegol. 

Le président soumet à l'assemblée une 
proposition du conseil municipal relative 
au char delà société. Après en avoir 
délibéré, l'assemblée décide de mettre le 
char à la disposition de la commune, 
moyennant une rétribution annuelle de 
100 francs et la somme de 3 francs pour 
la conduite. 

L'assemblée vote ensuite sur les 
demandes d'entrée comme membres 
participants de MM. Schmiter et Raynaly, 
lai sont acceptées. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance 
•st levée. 

Arrondissement de Figeac 
Pigeac 

Rentrée des classes. — La rentrée 
des élèves au collège, aux cours secon-
daires et complémentaires et aux écoles 
Wmmunalesdesdeux sexess'est effectuée 
dans les meilleures conditions et on 
constate partout une sensible augmen-
tation. 

Au collège Champolhon, les internes 
sont nombreux. Non seulement, le 
chiffre des succès de l'année scolaire a 
te dépassé, niais encore la rentrée 

a^ure à cet établissement de premier 
rdre une prospérité toujours croissante, 

' I; 8au Vouement et à l'intelligente 
«irectionde M. Martin, principal, et 
au zele de ses collaborateurs. 

Les cours secondaires ont comblé les 
•des et dépassé les chiffres précédents. 

en est de même aux cours complé-
mentaires. 

Quant à la prospérité de nos écoles 
omnaunales, elle est garantie par l'es-

caineslqUe ̂  D
°
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" Lac apelle - Marival 
es élections municipales d'An-

8
 AUX élections municipales du 

M p\}a liste républicaine radicale de 
• jadiergues, maire sortant, àVâ'ft été 

Slce a une f0I,e majorité, 
que i déP°»i»ett»e'nt, ou avait constaté 

e nombre des bulletins était supé-

rieur de cinq au nombre des votants. 
Ces cinq bulletins défalqués de la majo-
rité n'auraient pas changé le résultat 
des élections, les candidats réactionnai-
res arrivant avec une moyenne de viDgt 
voix de moins que le candidat républi-
cain le moins favorisé. Mais les réac-
tionnaires manœuvrèrent tant et si bien 
que les élections furent cassées par le 
Conseil de préfecture.et les électeur* 
d'Anglara furent convoqués pour le di-
manche 4 octobre, à l'effet d'élire leur 
conseil municipal. 

Si le résultat n'a pas surpris MM les 
réactionnaires, qui avaient cuisiné les 
premières élections, il a rempli de .pie 
les républicains en faisant la preuve et 
en désignant les fraudeurs. 

En effet, la liste entière Cadiergues 
est réélue avec le même nombre de 
voix (à une voix près), le n'ombre des 
votants avait été le même et les réac-
tionnaires arrivaient chacun avec cinq 
voix de moins qu'au premier tour. 

La question, on le voit est très simple 
et cette fois nou3 croyons qu'il sera inu-
tile d'aller en conseil de préfecture 
pour savoir de quel côté sont les frau-
deurs. 

Ànglars 
Elections municipales. — A la suite 

de l'annulation des élections municipa-
les du 3 mai, les électeurs d'Anglars, 
canton deLacapelle-Mamal, avaient été 
convoqués pour le dimanche 4 octobre 
pour procéder au renouvellement inté-
gral du conseil municipal. 

La Ikta radicale, à ta tête de laquelle 
se trouvait M. Cadiergues, maire, a été 
élue en entier avec une imposaute ma-
jorité. La liste réactionnaire a été litté-
ralement écrasée. -

Ce magnifique succès a été obtenu 
grâce à l'union de tous nos amis radicaux 
qui, dans la lutte, cnt tétnoigné d'une 
ardeur à laquelle tous les répubîi 
du canton rendent hommage. 

Larnagol 
Banquet démocratique. — Le ban-

quet organisé pour l'inauguration de 
la digue de Premiac, auquel doivent 
assister nos représentants politiques, 
étant fixé à dimanche prochain 11 octo-
bre, nous croyons d.evoir rappeler aux 
personnes qui désirent y prendre part 
qu'elles doivent se faire inscrire, sans 
tarder, che'z M. Mouly, restaurateur. 

Saint-Géré 
Football. ~~ Dimanche dernier, à 3 

h. 1/2 de l'après-midi, sur le terrain du 
Stad St-Côréen, a eu lieu une intéres 
san'a parti d'erraînernent entre l'équipe 
1™ du Sportiug-Club Puyoroanais capi-
taine L. Nuvitfëj et l'équipe R« du Stad 
(capitaine Roche). 

Le temps sa irètait admirablement, 
quoique un peu chaud, a cette rei. contre, 
purement imposée par le désir de se per-
fectionner dans ce sport si attrayant. La 
partie était arbitrée par M. Léon Carra, 
trois quart ceutre dans l'Equipe Berge-
racoise qui vient d'emporter le Cham-
pionnat de France, deuxième série. 

Le coup d'envoi a été sifflé à 3 h. 1/2. 
Puybrun semble d'abord avoir l'avanta-
ge. Supérieur dans les mêlées, grâce au 
système répété des* Touchés » il se 
maintient longtemps dans les 22 m. de 
S'-Cérè, qui se défend avec acharne-
ment. Vers la fin des premières quaran-
te minutes, les avants du Stad réussis-
sent à dégager le jeu et P., Gambade 
marque un essai non transformé à l'ac-
tif du Stad. 

La partie est reprise à 3 h. 20 S'-Cé-
ré prend définitivement le dessus et se 
tient dans les lignes du Sporting Club 
qui garde la défensi vepresquecontinuel-
le. Le jeune Landes du Stad parvient 
néamtnoins à marquer un second essai 
qui n'est pas davantage transformé que 
le premier. 

La partie est terminée à cinq heures 
et le Stad e t déclaré vainqueurdu Spor-
ting club par 6 points à 0. 

— Appréciations — 
Nouj avons relevé de part et d'autre 

quelques bonnes unités. Du côté de 
Puybrun Laval et Toiser ont été de bons 
talonneurs donnant toujous le ballon à 
leur camp qui ne savait pas le conser-
ver et qui par un moyen de barrière trop 
fermée et trop près le renvoyait aux 
avant? du Stad, J. M. Nu vile est le plus 
lin joueur et. mieux instruit, mais il est 
trop lent, trop hésitant. Le capitaine 
Léon Nuville sait par moment très bien 
dégager le jeu, mais il ne sait pas rrofi-
ter de l'espace libre qu'on lui laisse par-
fois pour se porter en avant et créer 
ainsi de grands déplacements du jeu. 
folignac a joué d'un façon égale, mais il 
n'a pu se révéler le ballon ne venant ja-
mais de son côté. 

Du côté de S'-Céré, les unités sont un 
peu faibles en mêlée Le capltrine Recoe 
est fort zélé, P. Gambade a de lavite.-se 
Fouix deviendra excellent. Les Caltné-
janes, Landes commencent nettement à 
se débrouiller. 

Bref, étant donné leur bonne volonté 
et avec beaucoup detravail.carun grand 
nombre encore d'entre eux ignorent le 
jeu, les deux équipes que nou-^avont eu 
en présence, dimanche, arriveront cer-
tainement à pouvoi affronter das matchs 
importants, d'où elles rapporteront 
beaucoup de lauriers et beaucoup de 
plaisir é. 

Nous engageons vivement, le* capitai 
nés a garder leur ascendant sur leurs 
unités, à défendre rigoureusement le j*u 
personnel à obtenir la pins exacte disci-

pline du rang. Ce n'est que par l'homo-
généité et la science du jeu comme aus-
si par la vitesse et la force qu'une équi-
pe peut s'imposer. Du silence pendant la 
partie, du sang-froid, une obéissance 
entière, une entière confiance à l'arbi-
tre et pour arriver à tout cela beaucoup 
d'entraînement : et la victoire sur des 
terrains plus vastes et plus réputés est 
as ur< e ! ... 

Etat civil du mois de septembre. — 
Naissances : Charles-Gabriel Combe-
zoti, au Roc près Saint-Cèré. — Jean-
Marie Bouby, au hameau de l'Estivalié. 
— Armandine Delpirou, au village des 
Tuileries. — Marte-Rose- Denise Fréjeac 
rue du Pont d'Hercule. 

Décès : Pierre Prugnière, âgé de 67 
ans, à l'hospice. — Antoine Mourlhon, 
86 ans, métayer au domaine de Bouno. 
- Marie-Jo>éphine Marcilhac, 28 ans, 
solde laTrèmcille. — Onésimo Dour-
nès, pharmacien, 53 ans, rue de la Ré-
publique. — Henri Cros, 65 ans, rue 
Centrale. — Jean-Loui3 Bergounioux, 
80 ans, rue de Versailles. — François 
Bergounioux, 7.8 ans, rue de la Pomme. 

arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Ecole supérieure — Nous apprenons 

avec plaisir la nomination au poste de 
professeur charge da l'J-'conomat de 
l'école normale de Cahors, de Mme Can-
cès, professeur à l'école primaire ,'-upé-
rieure de Gourdon. Bien Me ce, soit 
avec regret que nous voyons partir de 
notre ville. l'excellent professeur 
qu'était Mm« CaocèsV c'est avec plaisir 
que nous lui adressons nos vives félici-
tations pour l'avancement mérité qu'elle 
reçoitôv,! ir> i ,<?? D n.'J „v r 

Ce que nous mangeons. — Il a été: 
abattu aux abattoirs municipaux, dans 
le courant du mois de, septembre : 13 
bœufs, 47 veaux, 88 moutons et.9 porcs, 
donnant un poids total de 16.950 kilos. 

Octrois. —- Le produit des octrois 
pendant le mois de septembre a été de 
1.521 fr. 54, portant le total des recet-
tes, depuis le 1" janvier, à la somma de 
15 159 fr. 49. : 

Emt civil du 45 au 30 septembre. — 
Naissances : Germaine Cab'rol, au Dé-
bat. — Robert Garrigou, à Conta*ty. — 
Marie-Lucieàne Montel, rue de la Ré-
publique. 

Publications de mariages : André 
Vargooi, coiffeur, à Bordeaux, et Marie' 
Fillol, à Gourdon. — Adrien Salvat, 
cultivateur, a Coricorès, et, Anna Dé-
vier*, à LàMrie-Grahde, commune do 
.Gourdon. 

Décès : Paul Grangié, 1 mois, rue La-
mole. — Françoise Combes, 71 ans, 
veuve Fauriès rue des Pargueminiers. 

Labastide-Murat 

Disparu. — Le nommé A. B... a dis-
paru mardi dernier du domicile de ses 
parents. Le soir il fut encore aperçu 
dans le chemin de Fontalves se diri-
geant vers le hameau de Vaillac. Depuis 
ce moment on a complètement perdu 
ses traces. La gendarmerie a vainement 
effectué des recherches dans toutes les 
directions On craint que le malheureux 
jeune homme qui n'a qu'uDe modique 
somme en sa possession, incapable de 
fournir un travail quelconque t ar suite 
d'une maladie qui déroute la sciance des 
médecins, n'aggrave son état par cette 
fugue prolongée. Ses parents, anxieux, 
sont dans la désolation. Souhaitons 
pour eux que leur fils, à court de res-
sources, en butte à une vie impossible, 
regagne bientôt le domicile paternel. 

Souillac 
Etat civil de septembre. — Naissan-

ces : Victor Minarï, place de Roucou ; 
André-Julien Labernadie, rue deLouqs-
soor ; Roger-Léon Chassaing, avenue 
de la Gare ; Marie-Jeanne Delmont, rue 
du Rajul ; Suzanne-Françoise Combes, 
place de l'Eglise ; Renée-Marguerite 
Léonard, place du Puits ; Marcel Oas-
sagnade, à Souillac; Armand Côuiié, 
rue dé la Halls. 

Mariages: Henri-Philippe Hagot, 
scieur de. long, et Ida Tocaben, s. p. ; 
Joseph-Baptiste Buffelan, négociant, et" 
Françoise Roi, s. p. 

Décès : Antoine Besserves, cultiva-
teur, 64 ans, aux Cuisinas ; Eusèbe Bel-
ledent, négociant en grains, 66 ans, 
place du Puits ; Denise-Antoinette Chas-
saing, 15 mois, avenue de la Gare ; Ro-
ger-Antoine, Louradour, S mois, à Bour-
zojles ; Pierre Laçarde, facteur des , os* 
tes en retraite, 71 ans, place de l'Eglise ; 
Renée-Marguerite Léonard, 7 jours, 
place du Puns ; Marie Payef, épousa 
Philippe Boussuge, s. p., 67 ans, rue 
Gambetta ; Antoine Vergne, 0 ivrier 
tanneur-, 64 an*, rua de Louqssoor ; 
Elise Mart), 5 mois, a Souii'ac ; Antoi-,. 
ne Riaucou, cultivateur, 69 ans, avenue 
du Port ; Marcelin Langlade, 2 mois, 
aux Granges-Vieilles ; Jean Lalba, ca-
veur de truffes, 69 ans, à Présignac; 
Madeleine-Gabrielle Pique, 10 mois à 
Souillac ; Jean Bressol, cultivateur, 48 
an-, me de 1 Hôpital. 
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Mégevette (H.-Sav), 18 Nbv. 07. -
Depui- plus de 6 mois, la digestion se 
fai a t lifflciiemenî. Aprè^ 3 semaines 
de traitem"Rt avec les Pilules Suisses, 
j'ai é:é radicalement guéri. BROIZAT 

Isidore. (Sig. lég.) 1 fr 50 ta boite 
franco. Giassei, ph., rue Gramaiont, 28, 
Paria. 

liez nos voisins 

Processions et Municipalité 

Nous désirerions ardemment que la 
question fût mise à l'ordre du jour à la 
première séance du conseil municipal, 
nous pourrions ainsi connaître un peu 
mieux nos édiles et protéger dans notre 
campagne contre le cléricalisme ceux 
qui, revenus à de meilleurs sentiments, 
veulent collaborer aux réformes et au 
progrès de notre cité Fuméloise. La 
conciliation républicaine dont M. Bel-
homme, notre sympathique sénateur, 
fut l'heareux instigateur n'a eu qu'un 
but croyons-nous, celui de grouper des 
hommes, résolus à faire souffler sur notr« 
commune un vent régénérateur, assez 
puissant, pour enlever dans nos rues les 
dernières éclaboussures de la réaction. 

S'il existe des brebis galeuses, qu'elles 
cherchent dans un coin du sanctuaire, 
le saint du paradis q .i pourra faire re-
trouver à la cour des miracles, la der-
nière béquille qui a soutenu la dévotion. 

Elles pourront^' ainsi laisser leur place 
à d'humbles prolétaires qui s'immisce-
ront un peu miesîx qu'eux aux obliga-
tions républicaines en ne lâchant pas la 
hampe du drapeau pour prsndre un 
cierge de première communion 

Ce que nom voulons ce sont des hom-
mes loyaux et sincères qui prendront 
part sans relâche a. l'œuvre -de défens* 
Républicaine en mettant tout leurs 
efforts à faire aboutir certaines œuvres 
sociale- qui nous permettront' d'aperce-
voir toutes les améliorations qui s'impo-
sent dans notre contrée. 

Quant à ceux qui n'oseront pas pren-
dre carrémsnt- partie, et sans arrière 
pémée pour cea œuvres, nous nous; 
efforcerons de leur confectionner une 
calotte et leur donneront des cordons 
afin qu'ils puissent se grouper au plus 
vite autour à a dais de la procession. 

(A suivre) LOUVRIER. 

Nomination 

Monsieur Delhoste, notre maréchal ' 
de?» logis da gendarmerie, admis à faire 
valoir ses droits à la retraite a quitté la 
brigade dé Fumel depuis une quinzaine 
de jours. 

I! est remplacé chez nous par le ma-
réchal des logis de Miramont. 

D'après les bruits qui circulent, il 
nous arrive avec une excellente répu-
tation. ' i? 

D'un esprit droit, large et affable, on 
nous affirme de pins que c'est un sincè-
re et ferme républicain. 

Aussi est-ce sans réserves que nous 
applaudissons à son avancement et que 
nous le prions d'accepter nos sincères 
souhaits de bienvenue. 

Chronique agricole 
AUTOUR DE L'ETABLE 

Avoir des bêtes bonnes productri-
ces d'un lait riche en beurre, ne suffit 
pas il faut encore savoir les traiter, les 
entourer des soins d'hygiène et de 
propireté qui assurent au lait toutes les 
qualités requises. 

L'mportarice de la traite au point 
de vue du rendement et de la bonne 
santé de l'animal est capitale.^^^ 

Elle comporte, au point de vue de 
l'hygiène, trois prescriptions principa-
les : 

1° Propreté des mamelles. 
2°Propreté des mains qui pratiquent 

la traite. 
3" Propreté des vases qui doivent 

recevoir la traite. 
1° Propreté des mamelles. — La 

mamelle est souillée par le jus du 
fumier, souvent même sa surface est 
couverte de larges croûtes humides, 
Ces impuretés, vont nécessairement 
tomber dans le lait et le souiller. 

Les vachers suisses qui ont la répu-
tation de bien soigner les vaches, 
lavent complètement la mamelle avec 
de l'eau tiède. 

2° Propreté des mains. — La pre-
mière vache est tirée, c'est au tour de 
la seconde, les mains de l'opératrice 
ont déjà deux couleurs ; l'extérieur, 
est teinté de ses tons naturels,, mais' 
l'intérieur, surtout entre les écarte-
ments des doigts, aunecouleur épinard 
foncé. Ou dirait que la malheureuse 
s'est servie de ses points fermés com-
mode passe purée... Pour peu qu'il 
y ait une douzaine de vaches à tirer, 
vous voyez d'ici la physionomie des 
mains quelques parties sont blanches, 
parceque le lait a opéré enpassant un 
pctitnettoyage. 

3° Propreté des vases qui doivent 
recevoir la traite. — 11 est indispen -
sable que les vases et les bidons qui 
reçoivent le lait, soient non seulement 
bien lavés, soigneusement récurés, 
mais qu'ils soient passés pendant 
qnelques minutes à l'eau bouillante. 
C'est le meilleur, l'unique moyen de 
détruire les germes qui pourraient être 
nuisibles à la bonne conservation du 
lait 

Bibliographie 
LA NATURE, Revue des sciences et de 

leurs applicatiom aux Arts et à l'Indus-
trie, Journal heb lomada re illustré, Mas-
son et Cie, éditeurs, 120 boulevard Saint-
Germain, Paris. — Sommaire du n° 1846,' 
da 10 octobre 1908. 

Les annonces lumineuses sans source 
lumineuse, par Daniel Bellet. — Les 
phénomènes "laciairas dans l'Alaska, par 
Charles Rahot. — Sur l'état actuel de 
l'éi ctro-métallurgiedu fer, par G. Arnou. 
— Le tigre mangeur d'hommes, par N. 
Lallié. .— La fortification du champ de 
bataille, par L G. ■—Une torpille aérienne, 
par A. Tro ler . — Quelques points d'avia-
tion, par E. Prayon. — Académie des 
sciences : séance du 5 octobre 1908, par 
Ch. de Villedeiiil. — La lumière colorée 
et les plantes, par Jacques Boyer. 

Ce-numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que de la semaine. 

52, rue St-Georges, Paris, IX' . 
PUBLICATIONS DE FAMILLE 

JOURML DES DEMOISELLES 
Petit. Courrier des Darnes et Conseiller 

des Familles réunis 
Revue de fa jei/ne âîlè et de la femme 

Médaille d'Or de la Société Nationale d'En-
couragement au bien 

Paraissant loT0r et le 15 de chaque mois • 
! Kd^scus violette, purement littéraire. 
U» ar: : Pans, 8 fr., Départements, 9 fr., 
Union-postalej-11 fr. .. . F!Of) j ' 

21 pages de texte par numéro 
É location. -- Morale. — Littérature. 

J4tW$M-Mtaî*sN°u w"'1 es• ~ Poésies. — 
;'.'iiM'iU. — Chroniques. — Causeries. — 
\ •' iii'.iiiéV. Chronique musicale. — 
v - r .s — Connaissances pratiques. — Con-

Editions littéraires avec nombreux sup-
p!-• -menti de mode et travaux, et le même-
texte que ia précédente.-

Edition vcrle : Un an : Paris, 16 fr. ; 
Départi: ruent s, 19 fr. ; Union postale, 22 fr. 

SCtlëismi eïïsiiîsoàs : Un an : Paris, 12 
fr. ; Départements, 14 fr, ; Union postale, 
17 fr. 

Comprenant : Albums de travaux et ou-
vrages. — Modes. — Courrier de la Mode. 
- Gravures coloriées. — Feuilles de Pa-
trons. — Broderie et lingerie. — Patrons 
découpés et imprimés. — Dessins décal-
quabies. — Travaux imprimés sur étoffe.— 
Tapisseries. — Conseils pratiques. — Le-
çons de Choses. — Musique. — Aquarelles 
— Fusains. — Menus, etc. — Concours 
mensuels et grand concours annuel. 

Abonnements â partir du 1er de chaque 
mois pat' mandat à l'ordre des directeurs, 
52, rue St-Georges, et dans tous les bureaux 
de poste. 

Envoi gratuit d'un numéro,spécimen sur 
demande affranchie. 

52, rue St-Georges, Paris, IX* , i 
PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA TOILETTE DES ENFANTS 
Recueil de Modes enfantines 

Un an : France : 6 fr. — Union postale : 
7 fr.50. 

Paraissant le /er de chaque mois 
12 pages de texte par numéro. 

Courrier des modes enfantines illustrées. 
— Planches coloriées. — Modèles de Robes. 
— Manteaux, Chapeaux pour fillettes et 
garçons. — Planches de broderie, • patrons 
découpés, travaux de fantaisie. — Conseils 
pratiques. — Renseignements utiles. — 
Hygiène. — Concours de.devinettes. 

Romans, nouvelles, causeries, etc. 
Abonnements à partir du 1er de chaque 

mois, par mandat à l'ordre des Directeurs 
52, rue St-Georges, et dans tous les bu-
reaux de poste. 

Envoi Gratait'd'un numéro spéeimen 
sur demande affranchie 

Bulletin Financier 
Paris, 7 octobre 1908, 

Le ma-che se montre aujourd'hui très 
agité et une réaction a-;sez vive, due à 
une série d'ordres de vente provenant 
de Londres, se produit au début. 

Une dépêche de Londres arrivée au 
cours de la séance et annonçant que ta; 
Grèce allait proclamer l'annexion de la 
Crête accentue encore ce mouvement et 
clôture s'opère dans de mauvaises con-

ditions: : * ' P^0Àfî-YÎ 
La rente française perd encore 32 cen-

times à 95,05. 
Les fonds russes sont lourds, Le 3 0/0 

1891 fléchit à 71,30 ; le 1896 à 70 ; le 
5 0/0 nouveau à 98,65 et le Consolidé à 
84,75. 

L Extérieure Espagnole est faible à 
91,02 ; l'Italien à 103,30 ; le Portugais à 
61,40 et le Turc à 88,10. 

Leï chemins français ne sont pa? cotés 
à terme. Parmi nos établissements de 
Crédit, la Banque de Paris est en baisse 
à 1480 et le Crédit Lyonnais à 1179. 

L'Action delà R-mte Foncière se trai-
te à 434. Les obligations- 5 6/0 du Port 
Bahia se retrouvent à 439. Le* actions 
de la Société des Plantations de caout-
chou de Tapanoélie s'avancent à 260 et 
les parts à 61. 

A Vendre 

UN CHEVAL 
et un HARNACHEMENT COMPLET 

Le tout en très bon état 

S'adresser au Bureau du Journal 

@ Un fait qui s'est passé à Villeneuve v 
L'extrait qui suit d'un journal de Vil-

leneuve, a produit une grande sensation 
dans cette ville et l'information qu'il 
donne est assez importante pour que 
nous la reproduisions ici pour le bien 
des habitants de Cahors. M. Panassac, 
rue des Cieutat, à Villeneuve-sur-Lot, 
nous dit : « C'est depuis une quinzaine 
d'années qu'à ia suite d'un refroidisse-
ment ie me plaignais presque continuel-
lement d'horribles maux de reins. Par-
fois les douleursmejtenaient jusque dans 
les genoux et pendant plusieurs semai-
nes j 8 ne pouvais me baisser qu'avec les 
plus grandes précautions; aussi mon 
travail m'était fort pénible. Mon appétit 
était très irrégulier, mes urines épaisses 
et foncées, laissaient un dépôt semblable 
â de la brique pilée. Je ne me sentais 
plus ni force ni courage quand, pendant 
une crise aiguë on me cita plusieurs cas 
de guérisons par les Pilules Foster pour 
les Reins, vendues à la Pharmacie Orliac 
à Cahors.. Je les essayai aussitôt et au 
bout d'une semaine ma crise était passée, 
je ne ressentais absolument plus rien. 
Depuis je n'ai plus jamais souffert et je 
ne saurais trop recommander ce remède 
qui m'a fait tant de bien. Je certifie 
exact ce qui précède et vous autorise à 
le publier. » 

Les Pilules Foster pour les Reins don-
nent aux reins malades l'aide nécessaire 
pour les ramener à la santé. Elles élimi-
nent du corps tous les poisons liquides 
qui causent l'albuminurie, l'hydropisie, 
les troupes urinaires, la gravelle, le 
rhumatisme, la pierre, la sciatique, les 
maladies nerveuses, l'insomnie, l'abatte-
ment et elles combattent les effets per-
nicieux de l'alcool, du vin ou de la bière 
pris en excès. On trouve les Pilules 
Foster (marque originale) chez tous les 
pharmaciens, 3 fr. 50 la boîte ; 19 fr. les 
six ou franco contre mandat : Spécialités 
Foster, H. Binac, pharmacien, 25, rue 
St-Ferdinand, Paris. Dans l'intérêt de 
votre santé, si vous voulez avoir un bon 
résultat, exigez la véritable boîte avec 
la signature « James Foster > et refuses 
toute imitation ou substitution, 22 

PLAGES 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Diplômé de la Faculté de Médecine 

et de l'Ecolé Dentaire de Lyon 

a l'honneur d'informer le public, qu'il 
ouvrira son cabinet dentaire, situé 

boulevard Gambetta, 91 (maison du 
C-edit Lyonnais), Le 10 octobre 
prochain. 

MALADIES de la B0UGÏÏE et des DENTS 
Prothèse dentaire 

„ ,, ( de 9 h. à midi 
Consuuaùons |

 e
t de 2 h. à 5 h. 

^.SOUDURE;MTOCÈSE 
Soudure de fers, fonte, cuivre, 

bronze, avec la soudure autogène, 
Soudure des brides, bouchage des 
fissures, raboutage des tuyaux et 
pièces diverses. Bouchage des.trous 
dans les pièces coulées. Confection 
de réservoirs pour hautes pressions. 
Recharge des coussinets en bronze. 
Soudure de pièces cassées de toutes 
sortes. 

MACHINES AGRICOLES 

Recharge d'arbres mécaniques gripés 

Vente de machines d'oseasioa 
A VAPEUR 

BATTEUSES DE TOUTES FORCES 

Charrues Bravant 
S'adresser à M. PONS Fils, méca-

nicien à St-Pterre-Lafeuille (Lot). 

ù$ propriétaire gérant : A. COUESLAMÎ 

Lisez le PETIT PARISIEN 
A VENDRE 

NR CASSE D'ACHAT D'AUTOMONU 

HE G0UFË 
Très léger, en excellent état. 

&&ârwer mu Bureau du J«umut. 

;;f>g^Toutes Pharmacies etProgueries 

l 
retrouvée à tout ape 

par traitement \ 
scieuf îfique inottenèif 

Ouvrage explicatif^ atis s. demande- Dr 0JÎH1NY, 20, r. Bicher, Pans. 
Affections nerv-enses. voies urinaire», estomac et autres 
maladie», çenttfytioni : Jtfartt, Je**, Samedi, <J« O *» keuje* 



Dharrrin de fer d'Orléans 
Transport à demi-tarif de» 

ouvriers vendangeurs 
Une réduction de 50 0/0 sur le prix des 

places de 3e classe au Tarif général sera 
accordée cette année aux ouvriers vendan-
geurs se rendant, pour les vendanges, d'une 
gare quelconque du réseau d'Orléans située 
dans les départements ci-après à une gare 
quelconque du même réseau située dans ces 
mêmes départements: 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-
Garonne, Lot, Tarn-et-Garonne, Haute-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, 
Vienne, Loir-et-Cher. 

Les ouvriers vendangeurs devront voya-
ger, par groupe de 5 au moins, à l'aller 
et au retour, et effectuer sur ledit réseau 
un parcours simple da 50 kilomètres au 
minimum (soit 100 kilomètres, aller et 
retour). 

Sur présentation d'an certificat du Maire 
de leur commune constatant leur qualité 
d'ouvriers journaliers allant faire la ven-
dange, ils paieront place entière a l'aller ; 
le même certificat servira de billet pour 
effectuer gratuitement le voyage de retour 
à la condition qu'il soit visé par le Maire 
de la commune où ils ont été occupés. 

Cette réduction est accordée, pour l'aller, 
du 20 août au 25 octobre inclus ; le retour 
devra s'effectuer dans un délai qui ne sera 
pas inférieur à huit jours et dont le maxi-
mum sera de quarante-oinq jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces 
dispositions est étendu jusqu'au 10 novem-
bre inclus, pour l'aller, aux ouvriers dont 
les producteurs de raisins de table de la 
région de Port Sainte-Marie, Agen, Mois-
sac, etc., pourront avoir besoin, cette 
année, en vue du ciselage et de la cueillette 
desdits raisins ; ces ouvriers pourront 
effectuer, leur voyage isolément à l'aller et 
an retour. 

Exposition Franeo-Britannique 
à Londres 

A l'occasion de l'exposition Franco-
Britannique à Londres, la Compagnie 
d'Orléans délivre, jusqu'au 25 Octo-
bre (inclus) : 

1° Les Vendredis et Samedis, au 
départ des gares c'ésignées ci-après, 
des billets réduits de 50 0/0 conjointe-
ment avec des billets d'excursion de 
Paris-Nord, dits «Une journée à Lon-
dres », de Paris St-Lazare dits « du 
Lundi », utilisables les Samedis et 
Dimanches soir. 

Agen, Albi, Angers, Angoulême, 
Aurillac, Blois, Bergerac, Bordeaux 
(Bastide ou St-Jean), Brives, Cahors, 
Châteauroux Châtellerault, Commen-
try, Guéret, Libourne, Limoges Bé-
nédictins, Lorient, Montauban, Mou-
lins, Montluçon, Nantes, Orléans, 
Périgueux, Poitiers, Quirriper,Redon, 
Rodez, Saumur, St-Nazaire, Tours, 
Toulouse, Vannes. 

Ces billets sont valables pour le re-
tour jusqu'au Mercredi. 

2° Tous les jours de la semaine, au 

départ de toutes les gares du réseau, 
des billets réduits de 40 0/0 conjointe-
ment avec des billets d'excursion de 
14 jours de Paris-Nord ou Paris-St-
Lazare. 

Ces billets spéciaux sont valables 
18 jours. 

Les personnes munies de billets de 
la lre catégorie ne pourront présenter 
aucun bagage à l'enregistrement. 

Seuls, les billets de 18 jours donne-
ront droit à la franchise ordinaire de 
30 kilos. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter les gares. 

PUBLICATIONS 
éditées par la Compagnie d'Orléans et 

mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 
Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-

rifs, Horaires) 0 fr.30 (franco 0 fr. 50). 
Albums de photographies : Souvenir 

de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) \ Touraine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Brochures illustrées à O fr. 10 
franco (© fr. 13) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). — LA BRETAGNE.— 
L'AUDE. — LA TOURAINE. — LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 
Itinéraires géographiques à Ofr. 10 

franco (O fr. 1 &) 
De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulême. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans ain-d que 4 tableaux 
itinéraires Touraine, Bretagne, Auver-
gne, Pyrénées, entourés de reproduc-
tions photographiques, sont également 
mis en vente, s'adresser à l'Administra-
tion Centrale, Bureau de la Publicité, 1, 
Place Valhubert, Paris. 

Billets d'aller et retour de famille 
pour les stations thermales, balnéai-
res et hivernales, délivrés toute l'an-
née de toutes les stations du réseau 
sous condition d'un minimum de 
parcours de 300 kilomètres aller et 
retour, réduction de 20 à 40 0/0 sui-
vant le nombre de personnes, validé 
33 jours avec faculté de prolonga-
tion. 

Billets d'excursion délivrés toute 
l'année au départ de Paris avec 3 iti-
néraires différents, vid Bordeaux ou 
Toulouse permettant de visiter Bor-
deaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, 
Lourdes, Luchon, etc., validité 30 
jours avec faculté de prolongation. 
Prix, 1" et 3e itinéraires : D° classe, 
164 fr. 50, 28 classe, 123 francs. — 
Prix, 2» itinéraire : 1M classe, 163 fr. 50, 
2e classe, 122 fr. 50. 

Cartes d'excursions individuelles 
et de famille dans le centre de la 
France et les Pyrénées, divisés en 5 
zones, délivrées au départ de Paris et 
des principales gares du réseau du 15 
juin au 15 septembre et donnant aux 
voyageurs le droit de circuler à leur 
gré dans la zone de libre circulation 
choisie par eux, validité un mois avec 
faculté de prolongation. 

Pour les billets de famille, la réduc-
tion varie suivant le nombre des per-
sonnes de 10 à 50 0/0. 

NOTA. — Pour plus amples ren-
seignements consulter le Livret Gui-
de officiel de la Compagnie d'Orléans 
adressé franco cotre l'envoi de 0 fr. 50 
à l'Administration Centrale du Che-
min de fer d'Orléans, 1, Place Valhu-
bert, à Paris, Bureau du Trafic-Voya-
geurs (Publicité,). 

L. M AURY 
Cairargles-Dentiste de la Faculté de lédeeli* 

de Paris 
Lanréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 a 5 heures) 

Travail parfait 
et essGièreeaea! garanti 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

B> a s» s. oss is - -
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

j DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

I L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Pyrénées et Golfe de Gascogne \ 
Billets d'aller et retour individuels 

pour les stations thermales, balnéai-
res et hivernales, délivés toute l'an-
née de toutes les gares du réseau, 
valables 33 jours avec faculté de pro-
longation et comportant une réduc-
tion de 25 0/0 en De classe et de 20 0/0 
en 2° et 3« classes. 

Consultations tous les jours de 9h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPERATEDRS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

laaai vaiHaa1 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE DE LA RÉGION 

= Pharmacie spéciale pour la Préparation des Ordonnances 5 
Lft MEILLEUR MARCHÉ DE LE» ëgÉ&SQN 

Médicaments de 1er Cfyoix. — Fournisseurs : Dausse, Poulenc, Bayer, etc., etc. 

Ôtaeeteitf : Phlïk $M%$AJÏ9 PhnPmmù 4e î6 Classe 
Diplômé de l'École Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil Départemental d'Hygiène du Lot. — Inspecteur des Pharmacies du Lot 
Ancien Pharmacien adjoint de l'Assistance publique de Paris 

CAHORS- Boulevard Gambetta (en face le Théâtre) - CAHORS 

Laboratoire de parfumerie 
Eau de Cologne pr toillette li t. 6,50 

» » demi-litre. 3,25 
» > quart délit. 1,75 

en flacon de 0,70 et de 1 fr. 
Eau de Cologne pour friction à 

65» et très parfumée litre.. 4,50 
» » demi-litre. 2,50 

Savons à la glycérine 
le pain : 0,20 ; 0,30 et 0,40 

Savons anglais imperium parfurae-
ry, 0,60, 0,75,1 et 1,25 le pain 

Lotion antipelliculaire 
arrête la chute des cheveux et 

fortifie le cuir chevelu 
le demi litre 4,50 
le flacon 2,50 
le demi 1,75 
Elixir dentifrice rouge le demi-litre 6 fr. 

.— — le quart 3,50 
et en flacons de 2,50 ; 1,75 ; 1,25 
Elixir dentifrice jaune le flacon 1,50 
Pâte dentifrice à la glycérine 

solidifiée la boite 0,80 
Poudre dentifrice la boite... 0,00 
Brosses à dents depuis 0,75 
Alcool de menthe Anglaise 

le flacon 1,50 
le demi 0,90 

Thymol sodé antiseptique 
pour la toilette le litre 6 fr. 

> » le demi-litre 3,25 

Vaporisateurs tous modèles 

Laboratoire de pharmacie 
Vin complet, puissant recons-

tituant, Régénérateur du sang, Ko-
la, Coca, Jus de viande, glycéro-
phosphates de chaux. 

Le litre 4,50 
Le demi-litre 2,50 

Vin de Kola titré, à la noix de 
Kola fraîche. 

Vin de quinquina titré 

Vin composé Kola, Coca, 
Quinquina. 

La Phosphiode remplace 
avantageusement l'huile de foie do 
morue et constitue le meilleur des 
dépuratifs et le plus énergique des 
reconstituants. Employée avec suc-
cès pour combattre furonculose, 
anémie, rachitisme, neurasthénie, 
rhumatismes. 

Le flacon 2 fr. au lieu de 3 fr.50. 

Approvisionnement complet 
de Spécialités pharmaceutiques. 

Entrepôt d'eaux minérales 

Produits recommandés 
Spécialités de la Pharmacie 

Chocolat en tablette, rigoureu-
sèment pur cacao et sucre. 

Thés de Ckine extra, provenan-
ce directe en boite métal de 0 60 • 
1 franc et 1,25. 

Cabinet de Bandages 
Grand choix d'ofcjats de panse-

ment et d'hygiène 

Bandages. — Bas à varices 

Douches d'Esmarck 

Ceintures ventrières 

Ceintures de grossesse 

Gants pour frictions 

Eponges de Toilette 

Sels de Vichy - Sels de Vais 
en paquets pour fabriquer soi-mê-
me un litre d'Eau minérale gazeuse 
de Vichy ou de Vais. 

Poires en caoutchouc 

Tube caoutchouc pour Douches 

Thermomètres pour malades 

Crachoirs de poche 

Pulvérisateurs à vapeur 

Grâce à l'organisation de son servies spécial d'expédition la Pharmacie expédie dans tout le département. 
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1, Rue des Capucins, CAHORS 
IMPRIMEUR t 

14 PRESSES 
INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 
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De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nantais 
,'UNICN FRANÇAISE ANTIALCCOLICUE, DE h'VHîCH FRANÇAISE î>SS FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix~J)feue 
du Cub CSV*îT3Ï, «*«s Syr)dïcats d-'JnftïatïVs dép3rtemer>teulx 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

SB It'ÉcOLB NoRMAX-B DES IMSTXTUTHICBS DB LA SsîSS, 

& Lvséa Ferles et da L|eê§ Mtàto 
<!« "SîtffilBrtOMS publlsïtfona médicales, stenographfques et 8Jjt5alcao»qu««, «**•» «*e> ***• 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
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